
L’économie de la mer est importante 
pour l’économie mondiale

S
i la mer était considérée comme un 
pays, son économie en 2019 serait au 
cinquième rang mondial ; depuis 1995, 
elle a contribué pour 3 à 4% de la valeur 

ajoutée brute mondiale et employé jusqu’à 
133 millions d’équivalent plein temps. Elle 
a cru de 2,8% en moyenne annuelle sur 
25 ans.

Si sur cette période les plus importantes 
économies de la mer (75%) sont celles de la 
Chine, des états-Unis, du Japon, de la Nor-
vège et du Royaume Uni, sa croissance est 
venue des pays d’Asie et du Pacifique.

Le tourisme et l’extraction de pétrole et 
de gaz génèrent environ les deux-tiers de sa 
valeur ajoutée brute, la construction navale 
et l’énergie éolienne ayant connu une crois-
sance élevée, mais sur une base plus réduite.

Des bouleversements majeurs vont
transformer l’économie de la mer 
au cours des prochaines décennies

La poursuite des tendances historiques 
conduirait à un quadruplement de l’éco-
nomie mondiale de la mer entre 1995 et 2050, 
mais, en l’absence de mesures politiques, 
cette croissance pourrait ralentir ou même 
s’inverser. Si de multiples facteurs façonnent 
la santé des océans et son économie, le chan-
gement climatique, les transitions énergé-
tiques et les progrès de la science, de la 
technologie et de l’innovation ont les plus 
forts impacts.

Les études sur la productivité et l’usage 
des technologies de l’information et de la 
communication montrent que les activités 
de l’économie de la mer ne tirent pas le 
meilleur parti de ces puissants moteurs d’ef-
ficacité pour se préparer à un avenir de plus 
en plus automatisé.
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L’évolution de la transition énergétique 
aura une grande influence. Dans le cas d’une 
transition accélérée vers les énergies bas 
carbone, l’économie de la mer continuerait 
à croitre pour atteindre en 2050 environ 
2,5 fois sa taille de 1995, malgré la baisse 
de la part du pétrole et du gaz. Une transi-
tion au point mort pourrait au contraire 
entrainer une baisse de l’activité par rap-
port à 2020.

Quatre priorités stratégiques peuvent
contribuer à la réalisation d’une 
économie océanique productive et 
écologiquement durable

Les décideurs politiques peuvent jeter 
les bases d’une future économie océanique 
à la fois économiquement dynamique et 
écologiquement durable en renforçant la 
gouvernance océanique, en favorisant l’in-
novation technologique, en améliorant la 
collecte de données sur les océans et  
en assurant l’inclusion des pays en déve-
loppement dans les chaînes de valeur 
mondiales.

• La gouvernance des cadres réglemen-
taires de l’Océan doit être renforcée en uti-
lisant des outils de gestion fondés sur la 
science. Une coopération internationale 
pragmatique, s’appuyant sur des accords 
tels que celui de l‘OMC sur les subventions 
à la pêche ou celui sur la biodiversité en 
haute mer (BBNJ) peuvent aider à combler 
des lacunes en matière de réglementation 

ou d’application et à aligner les incitations 
économiques sur les object i fs de 
durabilité.

• La promotion de l’innovation techno-
logique et de la transformation numérique 
doit être encouragée par les gouvernements 
au travers de l’investissement public et privé. 
Cela concerne les technologies de l’informa-
tion, l’automatisation, la robotisation et 
implique de renforcer des programmes de 
formation pour améliorer les compétences, 
de soutenir les pôles d’innovation et de favo-
riser la collaboration intersectorielle.

• La collecte des données d’observation 
et la recherche scientifique doivent être amé-
liorées. Une meilleure connaissance de 
l’Océan est essentielle pour mieux gérer les 
ressources et aider à la prise de décisions. 
Pour ces développements, de meilleures poli-
tiques d’accessibilité des données océaniques 
publiques et privées sont essentielles.

• La participation des pays en voie de 
développement à l’économie de la mer doit 
être accrue tout en protégeant l’environne-
ment, en s’appuyant sur l’évolution démo-
graphique et la disponibilité des ressources 
naturelles. Cela nécessite des stratégies inté-
grées plaçant conservation et utilisation 
durable de l’océan au premier rang des objec-
tifs. La promotion de nouveaux partenariats 
internationaux facilitera le partage des 
connaissances dans les deux sens tout en 
améliorant l’appui financier et les transferts 
de technologie
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